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Lutte contre les produits pharmaceutiques non conformes

Des tests VIH retirés du marché puis incinérés à Akournam

LA Direction du médica-
ment et de la pharmacie 
(DMP), a procédé, hier, à 
la destruction des kits de 
tests VIH, retirés du mar-
ché suite à une anomalie 
constatée. L'opération 
d'incinération s'est dérou-
lée à la décharge d'Akour-
nam, dans la commune 
d'Owendo, en présence 
des autorités judiciaires, 
de l'Inspection générale de 
la santé et de la Direction 
générale de la concurrence 
et de la consommation 
(DGCC).
M. Ngoulou de la DMP 
explique: " ces produits 
pharmaceutiques ont été 
importés par la société 
Pessi Médical. Les tech-
niciens qui dépistent les 
malades ont constaté, lors-
qu'ils utilisent ces tests, 
que ceux-ci donnent des 
lectures qui ne sont pas 
conventionnelles. Ces tests 
qu'on appelle VIH 1 et 2, 
donnent des informations 
erronées. Nous savons, par 
exemple, que le type de VIH 
qui embête l'homme est le 
2. Or, il arrive que ces tests, 
lorsque les laborantins les 
utilisent pour dépister un 
patient, donnent une lec-
ture de VIH 1, qui s'appa-
rente au VIH 2. Vous voyez 
qu’il y a déjà un problème 

à ce niveau. Cela voudrait 
dire que si quelqu'un est par 
exemple séropositif avec ce 
test, il pouvait être déclaré 
séronégatif et vice versa. 
Ou quelqu'un qui est en 
VIH 1 pouvait se voir décla-
rer VIH 2. Constatant cela, 
les laborantins ont saisi la 
DMP, qui est la direction 
technique de régulation 
et de réglementation des 
produits pharmaceutiques 
dans notre pays. Elle a donc 
jugé utile, pour préserver 
la santé des populations, 
de faire retirer ces produits 
du marché et de procéder à 
leur destruction, afin d'évi-
ter de créer des confusions 
".
Au total deux lots de 275 
kits comprenant pour 
chaque kit 40 tests, ont été 
détruits. " Nous avons ainsi 
retiré et détruit 11 mille 33 
tests ", précisera ensuite M. 
Ngoulou.
Et le responsable com-
mercial de Pissi Médical, 
Samuel Takoumbo, visible-
ment peiné et présent sur 
les lieux de la destruction, 
de regretter: " les produits 
ont pourtant été évalués 
au Gabon par l'organe as-
sermenté, c'est-à-dire le 
département de biologie de 
l’Université des sciences de 
la santé (USS). Mais l'État, 
trouvant qu'il y a des ano-
malies, a jugé utile de les 
retirer du circuit. Nous ne 
pouvons que constater et 
prendre acte ".

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

  Les cartons retirés du marché par la DMP.
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Ces produits importés par la société Pissi Médical comporteraient des anomalies...
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 ... d’où leur incinération.
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